
Aujmnfkm, wremtz l'écotâe à... 
Paria P.T.T. 
PmrU P.T.T 
StTlllt. 
Radio P»rt* : Concert du Con­
servatoire américain de Fontai­
nebleau 
Poste Parisien : Les codas 
Joyeuses. 
Paru P T T. : Cuccss d autrefois 
Luxembourg : Le soixanle-slx 
(Offenbachi : Une éducation 
manqué* (Cusbrler). 

UtWMKM MéTrCTCsfl, STCVMZ i SCVMstC • 

14 h. 90 : Parla P. T. T. : L'ours ITobs» 
Ma**). 

18 h. 00 : Tour Eiffel : Concert donné 
par la Soc. des Compositeurs. 

19 h. 15 Poste Parisien : Capricdo espa­
gnol i Rimsky-Karsskow >. 

20 h. 30 : Radio-Pans : Récital de Tloton. 
20 h. 30 : Tour Eiffel : Mahomet (P. DW 

dier-Perreti: Le 14 Juil let 1818 
(O. Delamarei. 

20 h. 30 : Strasbourg : Concert srmpho-
mqu*. 

RADIO P T T NORD à LILLE (247 m. S). | 
— Mardi M Juillst. — A 6 h. 30 : Bat. — 
S h 37 : Variétés. — 8 n 30 : Inf. — «h 37 . 
Variétés. — » h. : lnf. — 11 n. 45 : Concert 
par la Garde Républicaine : au cours du 
convert. rers 12 h 30. depuis Baronne : i 

13 b. : Chansons interprétées en duos. — 
U n. 15 : Inf — 13 h. 30 Suite du con­
cert donné par la Garde Républicaine. — 
'. i .i. 48 : Disques. Cours de la Bourse de 

Lille. — 14 h. : Concert. — 14 h. 48 : 
Disq : Sérénades de tous pars. — 14 ta. 18 : 
Concert. — 15 h. 48 : Concert de musique 
de chambre, avec le concours de al. Le 
Meltour Mme Madeleine Marcelll-Herson 
et M. Heepel i Adagio et Allegro pour 
violoncelle et piano de Schumann ; Sonata 
pour violon et piano de Debussy i 9e Trto 
de Schubert. — 17 h. : Radioreportage de 
l'arrivée à Pau de la 7e Etape du Tour de 
France. — 17 h. 30 : Un quart d'heure 
avec Llne Marlys. — 17 h. 43 : Oino Bor-

— U h . 
Sociale. — 18 ta. i Quelques extraits 
I opérette fîmes) s Passionnément » ne 
Messager. — la h. 20 : Disques : s La 
Veuve Joyeuse». S l les t lon finalité». — 
l t ta. 30 : statue Journal. — 20 ta. : Snxe-
f lstrement a s l'Orchestre Victor Passai. — 
• 0 ta. 18 : Coaantentaires sur la Ta Etape 
du Tour de Prsaes . — 20 ta. 30 : Concert 
donné par l e 1er Prix du Conservatoire 
de Paru 1888. — M ta. 30 i Informations. 

RADIO-PABIS ( 1 J U m. 2 ) . — • h. 30 : 
Disques : Int. : Cuit, ptays. — 7 h. 38 i 
Cuit. pnys.. — • ta. : Inf : Dlsquss — 
10 ta. 48 i Poèmes ; Conte ; Msdrigaui. — 
I I ta. 35 i Trota pièces pour flirte. — 
11 ta. 48 : Cours : Concert. — 13 ta. : lnf. : 
Bourse : Suit* du concert. — 14 ta. 17 : 
Contes populaires. — 14 h. 48 : Violon. — 
18 ta. : Concert du Conservatoire améri­
cain de Fontainebleau 16 ta. 80 i Cours ; 
Concert. — 1* ta. i Caus. sur Diderot. — 
I l h. 18 : Caus. scient, i L'histoire d u 
système solaire. — 18 h. 32 i Chron. de la 
Conféd des Ane. Combattants. — 18 ta. 48: 
Caus. i c Rembrandt ». — 18 ta. : Pièce 
pour piano. — l t ta. 18 : Disques. — 
I» ri 30 : Caus. : La Science et la Morale. 
— 18 h. 48 i La voix de la C. O. T. — 
20 h. i Polit. — 20 h. 18 : Musique de 
chambre. — 21 ta. 30 : Evoc. radioph. de 
l'Expédition Andrée s u Pèle Nord : L'Ile 
blanche. 

PARIS P. T. T. (431 m. 7) . — 6 h. 30 i 
Inf. : Disques. — • ta. 30 : Inf. ; Droit 
civil. — 9 h. : Inf. — 11 ta. 48 : Musique 
de la Garde Républicaine. — 12 ta. 30 i 
Report, d u Tour de Pranee. — 12 ta. 48 : 
InfT: a Préludes de l'Ouragan» (A. Bru-
neaui — 13 h. 15 : Varlétéa. — 13 ta. 48 : 
Chron. Touristique. — 14 ta- : Causerie 
médicale. — 14 h. 15 : Caus. : Au pays 
de Ronsard — 14 ta. 30 : Parts-Mondial 

- U h : Mélodies. — 18 h. 18 : Lect . Tour de Pranee. — 12 h. 48 : Inf. • Con-
e Le Diable ». de O. de Maupassant — cert. — 13 h. 48 : Emis écon. e t eoc. — 
16 ta. 80 : Cours de musique de criant — 14 ta. : Bourse — 17 h. : Tour de Pranee 
17 ta. : Arr. à Pau du Tour de Pranee. — | — 17 h. 30 : Disques. — 18 h. i Centre 
17 ta. 30 : Mélodies. — 18 h. i Caus. agri- I conf. d éducation ouvrière. — 16 ta. 30 i 
cols : L'enllsage des fourrages verts. — i Emis. mis. — 18 h. : Inf. — l t ta. 30 : 
l t ta. 18 : L'évolution d'un métier : L'srtl- j Mélodies et duos populaires. — 20 ta. 
san décorateur de théâtre. — I l ta. 30 : 1 Inf. — 20 ta. 30 : Rennes. — 22 ta. 30 : 
Mélodies: pièces pour piano. — 19 h. : I Informations. 
Inf. — 20 ta. : Pièces pour violoncelle. — 
20 h. 18 : Report, du Tour de Pranee. — I 
20 ta. 30 : * Succès d autrefo'i ». — 
22 h. 30 : Inf. ; Disques. 

POSTE PARISIEN (312 m l — 7 h 10 : 
Dleq. — I h. 80 et t ta. : Inf. — 8 h. 10 : 
Menu. — 12 ta. : Coure. — 12 ta. 8 : Disq. : 
Chansons. — 13 h. 28 : Dlaquee demandés. 
— 13 h. 80 : Dép. de Baronne d u Tour de i phonique. — 
Pranee. — 14 h. : Inf. — 17 h. : Arr. a 
Pau du Tour de France. — I l h : Inf.: I BBOXELLSB FRANÇAIS (463 m t ) . — 
Cours . Disques. — 18 h 50 ; Causerie | 1 h. 4 0 : Oyœ. — t h : Disq. — 
coloniale. — 19 h. 5 : La journée sport 

RADIO TOULOUSE (33S m. 6 ) . — 8 n. : 
La minute de de Bébé : Chansonnsltee. — 
8 h. 80 : Inf. — 12 h. 5 : Concert : Inf. 
— 12 h. 30 : Guitare d'amour ; Cibou­
lette, extr. — 18 h. : Inf. : Oper.-com. : 
Pasu-doble — I l ta. 88 : Inf. : Chronique 
>portlve : Films. — 20 h. 80 : Opérettes. 

21 h. 15 : La Orand'Route. tant, radlo­
ti. 48 : Opéreieta. 

Spect. : Disques. — 19 h. 45 : c Les beaux 
dimanche* ». d u Bonhomme Ambols des 
Galeries Barbés, avec le concours de Ou­
vrant. — 20 h. 10 : Com. d u Tour de 
Pranee. — 20 h. 28 : • Les ondes joveu-
eee ». svec e n . Trenet. — 21 h. 10 : c Jac­
quel ine ». comédie de S. Guitry, d'après i t ique ; Radioph. scol. 
u n * nouv. d'H. Duvernols — 32 h. 30 i | dlv. — 17 h . j Dlsquss 
Csbaret. — 23 h: : Informations. 

OFFICE DÉPARTEMENTAL 
DU NORD DES MUTILES. 

COMBATTANTS. VICTIMES 
DE LA GUERRE ET PUPILLES 

DE LA NATION 

COLONIE! DK VACANCES EN 1938 
Le rassemblement des pupilles de la Na­

tion désignes pour >e itndre en Colonie 
de vacances é Tréion. te Samedi 18 Juillet 
aura lieu a la fs>e de Lille. Mlle df< Pas 
Perdus (près du bureau de rerseiKOen.enU' 
è 11 h . départ è 11 n. 42. 

Chronlq. — 8 ta. 18 : Disques. — 8 ta. 28 : — 12 h . 2 8 : La minute des enfants. — 
Journ — 8 h. 40 : Disq. — 9 h. ; lnf. pour 12 h. 55 : Cours ; Orch ; lu i . — 13 h 45 : 
lss chômeurs. — 12 ta. : Disq. — 12 ta. 80 : Causerie culinaire, spécial, pour le cauv 
Orch. — 13 h. : Journ. — 13 h. 10 : Oreti. I ping. - 1S h. So • Report du Tour de 
— 13 h. 30 : Ouv. célébrée : La Muette de I France. — 14 h. 5 : Orch. Phllharm. de 
Portlci . Le mariage secret ; Alexandre | Vienne. — 15 h. 15 : Cours : Concert — 
Stradella : Slgurd. — 14 h. : La vie srtls- I 17 h. 30 : Report, d u Tour de France. — 

16 h. 53 : lnf. 18 h. 30 : La Chanson de Pans. — 19 h. 15: 
17 ta 30 : Mat. Inf. ; Spect — 19 h 55 Un tour de 

enfant. — 16 h. So : Sur la plus haute i chant de Bordas. — 20 h 30 Report, du 
branche, poèmes i Henriette Chars a» nn i. 1 Tour de France. — 21 h. : « Le 68 ». ope-

RADIO NORMANDIE (212 m. 8) . — I — 18 h. 1 5 : Disq .— 18 ta. 30 : Jasz et rette d o r f e n b s c h : t Une éducation sssav 
7 h. 18 : Inf. — 7 ta. 45 : Oymn. — 8 h. : disques. — 18 h. 45 : Quart d'heure popu- | que* s. opérette d'Em. Chabrter — 23 h : 
Disq .— I ta. 30 : Vartétéa. — 10 h. : Chsn- I laire ; Disques. — 19 h 30 : Journal. — | Inf. : Musique de danse, 
sons — 10 h. 48 : Orgue de cinéma — 20 h. : Orch. symphon. : Nuit persane 
12 h. : Concert des sud. — 12 ta. 30 : Inf. i poème lyrique p. soU. choeur» et orch 
— 14 ta. : Disques. — 15 h. : Piano. — i cSstnt-bàèns» : Rapsodle p. clarinette *t ' M*,L,'( 
16 h. : Disq .— 18 h. : Le coin des enfsuts . i orch. i Debussy) : Ibétia (Debussy) . — 
18 h. 46 : Inf. — 19 h. : D i s q . — 19 h. 30 : 21 h. : Causerie. — 21 ta. 15 : Disques 
Inf — 20 h. : Disq. — 21 h : Concert des Opéras et opérette., — 22 h. : Journal. — 
sud. — 23 h. : Café-concert. — 0 h. 30 : 22 h. 10 : Disques demandée. 
D * h s e . RADIO LUXEMBOURG (1.293 m ) . a_ 

RADIO STRASBOURG (341 m. 2) — 1 7 h. : Inf.; Disques. — 7 h. 60 : Inf. — 
6 h. 30 : Inf. ; Cuit. phys. — 12 h. 30 :1 11 h. : Disq. demand. — 18 ta. : Opérettes. 

EMISSIONS ESPERANTI^TES— 21 h 20 
à 21 h. 35 Ksunaa. 1988 m — Klapelds. 

531 m. — Lytae. 41 m. c Nia 
anguleto» . — 22 h 8 22 h 10 : Turt. 
410 m. — Tartu. 579 m. — Tallinn. U2S m 
Chronique. — 22 ta. 28 a 22 h. 40 : PRP3 
Ssolo Pauio, 980 m. : Informai, et cours. 
— 23 h 30 à 23 h. 45 : PRF 5. 31 ra. 58 ; 
PRP 2. 780 m. . Rio de Janeiro : lu i . offlc. 
et chants. 

s — s - — — = 9 = 

CHEZ LES VOYAGEURS 
ET REPRESENTANTS 

DE COMMERCE 

Le Syndicat de s Voyafeur* ** Ra*r*V 
s e a t a a l s «le ia région du Mejsf oit l a 
Pranee. M. rue Orande-Chaus6ér à Lille, 
l ient 6 la diapoeanon de loua las protes-
« o n n e l s de s modèles d* contrats ml» s o 
harmonie avec la loi sur le s ta tu t profes-
sionnel 

Il invite tous les représasuants « t 
voyageurs a venir ae documenter à a s » 
siège sur la loi du 11 juil let 1ST7 e t aon 
décret d appl icat ion du 7 avril 193*. 

Tous les rense ignements ooncernaat 
les nouvel les lois social*» : 

Accidenta du travail (loi du 9 avril 
1898) applicable immédia tement a u x 
voyageurs et représentant* : 

Congés payés : huit jours après s ix 
mois de service et 15 pours après 1 an . 
même pour les représentants payés à 
la commiss ion et ayant plusieurs etn-
ployeura ; 

1 Allocations famil ia les payées par la 
1 Caisse familiale interprofessionnelle de 
1 la résidence du voyageur ou du repré­

sentants , même ayant plusieurs e m ­
ployeurs. 

I Assurances sociale*. — Tous lee voya­
geurs et représentants qui en feront la 
demande recevront toute la documenta­
tion utile. 

! Le Syndicat de» Voyageurs e t Repré­
s e n t a n t s du Nord de la France ae l ient 

I à leur disposi t ion à son siège. 28. rue 
, Grande-Chaussée , tous les tours, d e 

14 h. M a 19 h M. 

PROSTATE OU 
HÉMORROÏDES 

cuérlson Radical* Garanti* 
par las plant** Méthode nou­
velle. Trait*liant eanllanse. 
Plantes et suppositoires 40 fr. 
frsnco. Phcie rt*rk*rtst*r«* 
Peeuialr*. 1J7. C -Ru». Mots»» 

41.408 

Dam* soixantaine, habitant 
i « km de VsIsissIseliiBS. très 

; propre, excellente ménagère. 
| prendrait eeiwlsisneli a. Ecrire 

Tes» «ressUloi, sssithsmls sle csulser».' 
l a ftAVM, 

7, rv* SciM-Thema». DOUAI (Nord) 

M " Ange GABRIEL 
14. r. Augustin». LUI*. T. 537.18 

ENTREPOT de LAINES 
tM t. Draps tare-

dés 2x8 . U paire 48 te Ecn. 
gratis. ML ». Bans-Fsee. U n e . 

MARCHANDS 
RobtM Lai nette depuis 5.00 ; 
Robes toile tant, lavable (d 
teint : Tabliers dames : Che­
mises homme» depuis 10 fr. 

Fabrieue a. D I C A R N l 
35. rue Frédéric Mottes. 10 

LILLE. Tél. 317-M 
— Fermé les Samedis — 

LAINES A MATELAS 
lavée» é fond, lafeutraeie» 

g£6ï 
Détail • Échantillon» gratuit* 
Btaalimiaaani «SUS. I l ave-
aue Lefrsntols, Tsursems, 

CORS 
E n l e r e s T O I eors avec 
leur racine — sans le 
sentir 1 par Oxa-Ped, 
la méthode m o d e r n e : 
dès l'instant où v o u s 
appl iques un O x s - f e d 
sur votre cor. la dou­
leur lancinante s'éva­
nouit comme par en­
chantement et v o u s 
pou.es remette* vos chaus­
sures sans aucune souffrance. 
Au bout de 46 heures, l'Uia-Ped 
se détache et le cor .omhe 
tout ent iers .ee sa racine. Cette 
aouvelle découverte reussil 
l in» les cas ou tout a échoue, 
sar elle contient un produit 
médical apparente a l'aspirine, 
qui pénètre et dissout les cel-

- déracinés grâce i 
cette nouvelle dtwu.erti 

LA DOULEUR ARRF FSE NET 
HOTELS & VILLEGIATURES 

Recommandés 

PARIS 
1 Chambr mcubl Maison trano, très centrale 

Iules durcies, sans ramollir la 
peau saine, bétonnantes guè-
nsoiis par 1 Oxa-Ped ont été 
officiellement enregistrée* à 
1 Institut National de Podologie, 
llemandes Oxa-Prd s voir* 
pharmacien. Résultats garantis : 
Plus de cors ! sinon votre 
argent vous est rembourse. 
Coût minime. 

MUSCAT 
Doré — Tuiié — Vieux. 
cnér.e de 10 Its fro c/ mandat 
Josaph VINCHCS s Narbsnne (Aues) 

t.Uon contre 2 fr. en timbres remboursés 
S 140 îr. 

BRAY-DUNES 
U « . D - i J f* «_ * d international. Prop. A. Msurls* 
n O t . - K e i t . OU L e n t r S Cuis bourg Prix mod Tél. I l 

CUEBWILLER (Haut-Rhin). 

HOME D'ENFANTS "szs&jsrsiBsr 
Préparation examens octobre. Possibilités études su home 

OUVERT TOUTE L'ANNEE 
RsnuIgnamenU t • S O U FLEURI • •- l é l X3V 

COLOMBOPHILES 

M. VANDENBUSSCHE, 
ie célèbre Colombophile 
belge, te tiendra gratuite­

ment à votre disposition : Grande Pharmacie 
DE PARIS, 1, Place de la Gare, 1, LILLE, 

le Samedi 16 Juillet, 6e 14 à 17 heures 
AMENEZ -LUI QUELQUES PIGEONS 

T O U S TROUVEREZ D A N S LES G R A N D S MAGASINS 

AU LIT D'ARGENT 
71, Rue d'Arras, 71 — LILLE 

non seulement leurs Lits reclame, mais des Mobiliers 
de luxe 6 dès prix imbattables : en chêne massif, ronce 
d* noyer, palissandre, acajou massif, pommelé. rorsM 
d'acalou ébéne de macassar etc 

NE MANQUEZ PAS 0E CONSULTER NOTRE 
PUBLICITf i , VOUS V TROUVCREZ VOTRE INTSRST 

STELLA-PLAGE (prit Pari-Plag*) 
p v r r i CIn.D U / v r r i Cure d'air idéale. Mer et forêt 
L À L L L a M U K - n U . L L Touquel Tout confort - Tél. 

HOTEL DES SABLES D'OR m.? tTfSA %& 
comp. Tout conf Px modéré* Jardin. Carag*. . Tél. 13 

BONSECOURS 
VACANCES A BONSECOURS 

(Frontière Frençsise) 
Viliéliatur* Idéal*. Psnsisn*. villas. Masnitiqu* l*r|t 

Chatsau hlstsrlau*. Tennis. Veste oiain. d* l*ux 
U f l T C I M f i n C D H C '•• R u e d* S t A m s n d . Pens fam 
n W I E.L I T I U U t K H t tout conf terrasse. Jard Prix mod 

N1EUPORT.BAINS 
PENSION MŒDER LAMBIC cu,..n.̂ «dcnampbr«. 
confortables Esu cour. Tout confort PtnM compt. è 30 fr. 

D D i l C T s I T I T C ChronlQusj. Trait*>ms»nt 
I n U d l H I I I C e p * c i » l . • f f l c s . o s » 

C A P S U L E S « M <P>M06»T'Vl.) U hall* . 9 3 «rase* 
^PU«. r«i»i»»*iii. «rat.. Pli* OIBEBT. M. T. d'AubaSot. Marsellls 

Usé, h" ItselUisrt. M. i. IssVasi - M w • rk.-C»r»«asïar.àU»sv) 
Tourcopig t Paarasavi» D»nt»U«, 18, areaas G. Dr©». 

MÉFIEZ-VOUS DE LA, 
TRANSPIRATION 
ELLE ABRÈGE LA 
DURÉE DES 
ROBES 
FRAGILES 

J'ESPÈRE QUE 

CE N EST PAS 

VOTRE JOUE 

ROBE BLEUE ? 

VOUS AVEZ (H) 
LAISSER LA 

TRANSPIRATION 
S'Y ACCUMULER 
ET SON ACIDITE 
EN A BRÛLE 
LE TISSU 

NON PAS AVEC 14JX 
CAR IL EST SANS 
DANGER POUR LES 

TISSUS FRAGILES. 
AVEC LUI 
VOS ROBES 

CONSERVERONT 
| y?» INDÉFINIMENT 
1 LEUR FRAICHEUR 

LUX 
a* 

L U X N'EST JAMAIS V E N D U EN VRAC 
HAIS. EXCLUSIVEMENT. EN f A O U l T S 

D'ORIGINE. 

SOLUBLE 
A L'EAU FROIDE 

paooutT reiAHçais 
EST U M SètClALITS 

LEVES 

BROWNIE Pliant à195F." 
K o d a k v o u s présente son n o u v e a u 

m o d è l e p l iant . Mettre à l a p o r t é e «te 
t o u s u n apparei l d e c e t t e q u a l i t é c o n s ­
t i t u e u n vrai record. 

L e " K o d a k B R O W N I E " P l i a n t e s t 
s imple , sol ide, facile à m a n i e r e t tou jours 
prê t . Il v o u s d o n n e r a d e s i n s t a n t a n é e 
p l e ins d e v i e e t v o u s serer. é t o n n é s d e 
ta finesse de s déta i l s . 

Il e x i s t e m a i n t e n a n t a v e c object i f 
" K o d a k " anast i j fmat rapide . 

Al l ez aujourd'hui m ê m e c h e z o n 
m a r c h a n d d art ic les " K o d a k ". v o u a 
comprendrez la raison d u euccèa d u 

K o d a k B R O W N I E " P l iant . 

dites toujours : Pellicule "Kodak" 
A v e c la Pel l icule " K o d a k V e r i c h r o m e " . 

c h a q u e bobine v o u s d o n n e r a t o u j o u r s h a i t 
bel les images n e t t e s e t déta i l lées . 

E x t r ê m e m e n t rapide, la Pel l icule " K o d a k 
Ver ichrome' ' ne craint p a s le m a u v a i s t e m p s 
e t c est la m o i n s chère par sa qua l i t é e t 
son r e n d e m e n t . 

LES MAISONS CI-OESSOUS INFORMENT LEUR CLIENTELE QU'ELLES ONT «M 
MAGASIN TOUS LES APPAREILS ET PRODUITS DE LA MARQUE « KODAK a 
H. VANOVIRBIRCHE. 41 bis. ru* Carnol. WATTRCLOS. • Tél. 1U3.34 ROUBAIX. 

P H O T O - S E L E C T - 1» , 

P H O T O - S P O R T 
COTON A TRICOTER 

POUR VOS 

MEUBLES D'OCCASION 
sdr*ss*z-vous rhe» L6R0V 

119. Rue Nitionile 
roua trouverez tout 

ce que vous désirez . 
VIMTl ACHAT. ECHANGE 

CALVITIE VAINCUE chute SS &J£\ 
I qui repoussent drus et soveux. à tout éfe . av*c le 

8péclli«u» vanderfinst. 17 tr. I» tl*«*n CMitr* ressb. 
I Ecrire Vsnderginst. r. Raoul Briquet. Auchel (P -d*-C.» 

BEURRE A BAS PRIX 
MALADIES SECRÈTES voiuuu*»itiNNA,.U 
MALADIES DE LA PEAU •c"aMA* I 

POUR CHAOMf CAS. SP60IALIT6 8CRI6U8R 
Phi* GERRETH, 18. ru* du Chsmln 6* Per, ROUBAIX I 

i 

xkSecMit du 

Mute 
AI. 
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C'était l 'heure délicieuse o ù la tempe-
rs iure Iraichit un peu. après l'acca­
blante chaleur du Jour. Elle s e p n t a 
chantonner , et Bernard qui n'avait 
jaamis vu sa m a m a n aussi joyeuse ia 
regarda avec une naïve curiosité 

— Mon c n e n ! murmura la Jeune 
femme, tu ne m a s ïamais vue ainsi . 
n'est-ce pas ? C'est que je m e sens tel­
lement moins seule, depuis que J ai 
comme amie la m a m a n de Janine ! Elle 
est si douce, si a imable ! Elle n si bien 
su me comprendre, el le ! 

('hure, est sou 6*8*. .'tait remontée 
ehea ei:e MsVs. au c o u U a u e de M é M M 
Sabatler. * • * se senta i t vaguesnem in 
quiète. 

• l e éprouvait de nouveau cette sorte 
4 s ersucte c o n t u i e qui letreignaut au­

trefois. 8 la veil le des catas trophes qui, 
si souvent, l'avaient assaillie. 

Elle ne repondait qu'avec pe ine a u x 
sourires que lui adressait Janine , qu'elle 
poussait dans sa voiture. Et pourtant . 
U était si frais, c e sourire ! M a i s l a rue 
étai t montante , et elle se senta i t h o r n -
biement lasse 

Comme de coutume, elle fit s e s pro­
visions avant de rentrer. Puis, elle s'en­
ferma avec sa fillette d a n s aon loge­
ment 81 ordonné et arrangé m a i n t e n a n t 
avec tant de goût. 

- Ces» un véritable petit palais que 
notre home ! s e plaisait-elle & constater , 
quand elle Jetait un regard attendri sur 
toutes les jolie* fanfreluches dont el le 
avait orné k a modestes p ièces d a u -
tretou . 

Que d'emplettes el le avait pu taire 
avec l 'argent que lui envoya i t Jacques 1 

Elle avait d'abord renouvelé le m o ­
bilier qui étai t par trop vieux e t dé­
modé. Elle avait m i s aux fenêtres des 
tentures claires et gales , fait c h a n g e r 
les tapisseries : elle s'était a m u s é e à 
confect ionner de ravissants couss ins qui 
donnaient i l 'ensemble un aspect char­
m a n t d'intimité s a n s prétent ion. 

U n nid de midinet te riche ! plaisan­
tait-elle parfois. 

Ce soir-là. elle fit m a n g e r s a fi l lette, 
d i n a el le-même, et lorsque J a n i n e fut 
couchée e t endormie, el le s e remit à la 
robe de l inon rose qu'elle lui brodait. 

A la terminer plus rapidement, e l l e 
met ta i t une sorte de fièvre 

O n eût dit que la ravissante toi lette 
ne serait Jamais terminée pour l'arrivée 
de Jacques. Et cependant , il ne devait 
pas s'embarquer avant des semaines . 

Claire tira sa m a c h i n e i coudre près 
du lit de sa fille. De temps e n t e m p s elle 
levait la tête pour la regarder dormir. 

— Elle ressemble de plus e n plus 8 
son père ! constata-t-el le e n souriant. 
Et mon chéri sera ravi de cet te ressem­
blance... Les papas sont toujours con­
tent s que leur fille leur ressemble... J'ai 
souvent remarqué que les garçons res­
semblaient 6 leur mère, tandis que les 
filles ressemblaient 8 leur pér*. 

Le petit Bernard, par exemple , est le 
vivant portrait de Denise. Il a les mê­
m e s yeux qu'elle, le m ê m e regard bon 
et tendre, la m ê m e coup* de figure. 

Et 811* ajout* : 

— Heureusement , d'ail leurs! Je plain­
drais s a m a m a n s'il é ta i t le portrait de 
son père. Au moins , Den i se aura la con­
so lat ion d'avoir u n bon fils, puisqu'elle 
n'a pas celle de posséder u n mari mo­
dèle ! 

La s i tuat ion du m é n a g e Sabat ler na­
vrait m a d a m e Brayet . 

Elle se demanda i t parfois si. d a n s le 
malentendu aigu qui y régnait , Denise 
n'avait pas — inconsc iemment — sa 
part. 

— A mon avis, pensait-el le avec Juste 
raison. Denise a é té au début de son 
mariage trop amoureuse de son mari. 
Et Laurent se sera moqué de cet amour. 
SI Deni se avait fe int à son égard une 
plus grande indifférence, peut-être Lau­
rent, pour mieux la conquérir, se serait-
il plus a t taché à elle. La loi des con­
trastes, toujours !... Il es t vrai que, mal­
gré que Je le conna i s se bien. Je suis en ­
core incapable d'analyser le caractère 
de cet h o m m e bizarre. Il y a en lui 
quelque chose que Je ne m'explique p a s -
Tout au fond de lui-même. Je ne serais 
pas é tonnée qu'il y ait un peu de 
bonté. Mais c o m m e n t faire pour aller 
dén icher cet atome de sent iment d a n s 
ce eoîur de pierre ? Il ne faudrait , qui 
sait ? pas grand'chose.. . Quel consei l 
pourrals-Je donner à Denise, la-dessus ? 

Madame Sabatler. en effet, e n un Jour 
de tristesse et de confidence, avait de­
m a n d é à Claire ce qu'elle ferait à sa 
place si elle se trouvait d a n s sa propre 
s i tuat ion, e t c o m m e n t el le s'y prendrait 

pour faire éclore un peu de tendresse 
d a n s l'âme aride de s o n mari. 

Et bien souvent , Claire songeait à ce 
difficile problème s a n s pouvoir y trou­
ver de solut ion 

En y songeant parfois, el le n'osait pas 
lire d a n s son c œ u r la vérité éc latante . 
Et pourtant , e l le la connaissa i t . 

Si Laurent n'aimait ni sa f e m m e ni 
son fils, n'était-ce pas tout s implement 
parce que la pass ion qu'il éprouvait 
pour elle. Claire ne s'était pas at té ­
nuée. 

Certes j a m a i s M Sabatier n'avait 
cherché 8 la revoir ; j a m a i s il ne lui 
avait écrit e t la jeune f e m m e était tout 
è fai t tranquil le quant a u x sui tes de 
son aventure avec Laurent. 

Elle restait persuadée que. devant ta 
rés is tance qu'elle lui avait toujours op­
posée, il avait enf in compris qu'il n'y 
avait plus rien à tenter, pour décider 
la jeune f e m m e à se d o n n e r à lui 

Si elle avait s I... 

Le front penche aui le l inon rose 
qu'elle enguir landai t de bleu p i l e Claire 
ne se doutait pas. en effet, de l'atroce 
vengeance que Laurent Méditait à s o n 
endroit, et elle ne soupçonnai t pas une 
seconde, la pauvrette , que. qre lques jours 
plus lard, ce serait devant un berceau 
vide que ses yeux, c e soir-là si rieurs, 
laisseraient couler toutes leurs larmes. 

Ah I que n avait-el le écoute lés con­
sei ls de l'oncle Totor, qu. lui disait qu'elle 
ferait mieux, pendant l'absence de Jac­
ques, d'aller vivre avec lui d a n s son coin, 
snsoleUl* d* Oaasi* 1 

Comme elle devait regretter, plus tard, 
de ne les avoir pas suivis, c e s . c o n s e i l s , 
la malheureuse Claire ! 

U n e semaine : e passa, banale, effroya­
blement quotidienne.. . Et un soir, 1* 
veil le du malheur qui allait fondre sur 
elle. Claire, s a n s s'en douter, borda d a n s 
son pet i t l i t sa chère J a n i n e pour la 
dernière fois. 

C H A P I T R E IV 

ON A VOLS UNE FILLETTE U 

— Vite, mon petit Bernard, dépêchons-
nous - Nous n'allons pas être e n avance 
pour aller retrouver notre amie J a n i n e 
e t sa maman. . . Il e s t déjà tard 

L'enfant ne se fit pas prier pour re­
tirer ses loueis d a n s le placard de sa 
chambre . 

C'était une excel lente habitude que s a 
mère lui avait donnée , de ne jamais 
rien laisser e n désordre lorsqu'il fallait 
quitter les jeux pour autre chose . 

Cela lui apprenait l'ordre, e t Denise 
esttmatt avec juste raison que c'est la 
première des qualités que doit avoir un 
enfant , s'il veut plus tard mener à bien 
les entreprises à la tête desquelles 11 se 
trouvera. 

Bernard étai t un pet i t garçon bien éle­
vé, et Jamais, ou presque, sa m a m a n 
n'était obligéf de se fâr-her pour le faire 
obéir 

C é t a l t peut-être pour cela que mai­
gre son jeune âge . l 'enfant éprouvait 
pour sa mère une adorat ion profonde, 
mêlée à u n respect filial très pt^sjupoé. 

Après la plus ins igni f iante de* aatt8> 
ses qu'il venait de commettra , i l n'avait 
qu'à lever les yeux sur s a m a m a n , qui 
prenait auss i tôt un air triste. E t le pe­
tit garçon se jetait d a n s s e s bras e n lui 
d e m a n d a n t pardon. 

Le caractère de son fils e n c h a n t a i t 
m a d a m e Sabatier. Elle devinai t que, p lus 
tard, quand son pet i t b o n h o m m * serait 
devenu un grand garçon, capable de 
comprendre la vie. el le trouverait e n lui 
— enf in ! — la consolat ion à s o n ex i s -
tence dépourvue de tou tamour. 

Que de fois, d a n s d e s m o m e n t s d* rê­
verie durant lesquels Denise s e repliait 
sur e l le -même e n songeant à l'avenir. 
el le s e voyait presque vieille, sortant a u 
bras du grand e t beau Jeune nomma a u * 
serait devenu Bernard. 

Que de projets elle ébauchai t I 
— Pourvu q u l l veuiiie rester à Satnt-

Et lenne ! se disait-el le e n tremblant, e t 
qu'il ne cherche pas une profession qui 
l'éloignerait à jamai s de moi L , Ce se­
rait fini, de ma vie. puisque cet enfant , 
c'est tout ce que je possède d e p lus pré­
c ieux au m o - d e . 

Elle redoutait de voir Bernard un peu 
souffrant parfois, mats elle résistait, « a 
femme inte l l igente qu'elle é ta i t , pour 
ne pas le couver e t le mettra, eosnas* 
il est vulgairement dit . c d a n s u n * botte 
à coton ». 

Souvent , au lieu d e le plaindre e t d* 
le cajoler, quand il ae pla ignai t d* m a l 
à la tête, le persuadait-el le q u l l n'avait 
rien, «t qu'il n * devai t pa* a* 

U 

pou.es
entiers.ee

